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FLEURS FANÉES.

Pour l'Album de La Minerve.-(Suite et Fin.)

En cette saison, les nuits sont courtes. L'obscu-
rité disparaît sitôt après trois heures. Louise en-
tendit, d'abord assez confusément, puis plus nettes,
les notes claires d'un merle qui chantait une aubade,
perché au faîte d'un cerisier, tout près de la fenêtre.
Dans le mélange de ses idées, qui participaient
moitié du rêve, moitié du sommeil, elle entendit
aussi un autre sou cadencé, ni sourd ni strident,
une sorte de râle, qui semblait partir du pied de
son lit. Une sensation pénible, encore incomprise,
lui pesait sur la poitrine, ainsi qu'au début d'un

s cauchemar. Bientôt, le merle se tut, et le son
étrange, qui ressemblait de plus en plus à un souffle,
se maintint seul au milieu du silence de la nuit.
Une sueur rapide envahit tout le corps de la dor-
meuse, qui ne se rendait pas compte de se qui se
passait, mais subissait l'étreinte nerveuse de l'ap-
proche d'un danger. L'oiseau lança deux nouvelles
roulades, auxquelles répondirent cinq ou six grince-
ments, comme ferait du fer passé avec rudesse sur
la taille d'un morceau de verre. Louise se réveilla
tout-à-fait, mais affaiblie par la détente du systême
nerveux ; elle fit à peine un mouvement et laissa re-
tomber sa tête sur l'oreiller, en se demandant avec
terreur ce que signifiait ce malaise inusité. Ses
yeux, fermés à demi, lui laissaient voir entre les
cils la fenêtre ouverte, un reste de crépuscule ré-
pandu dans la chambre et la porte entre-baillée qui
communiquait avec l'autre appartement. Le souffle
continuait de se faire entendre, mais cette fois plus
distinctement, et toujours dans la direction du pied
du lit. Bientôt elle sentit qu'un être quelconque
était là et remuait. Une pamoison, occasionnée par
la peur, s'empara d'elle. Elle poussa un soupir et
sentit qu'elle s'évanouissait, mais cela n'eut pas lieu
assez vite pour lui dérober la vision diabolique qui
s'offrit à ses yeux. Du pied du lit se dressa lente-
mant une tête d'homme, aux cheveux en brous-
sailles, une face de monstre percée de yeux ardents
et égarés qui se fixèrent dans la direction des siens.
Elle n'en vit pas davantage et perdit connaissance,
sans pousser un cri, sans remuer un muscle. On
eut cru qu'elle était morte.

Combien de temps dura cette léthargie, je ne
saurais le dire, mais Louise fut rappelée à la con-
naissance par le bruit d'une porte fermée violem-
ment. Ses yeux ne rencontrèrent rien d'insolite, si
ce n'est la porte de sa chambre ouverte, et le frole-
ment de la soie et de la mousseline que son oreille
entendait dans la chambre voisine, comme si l'on
brassait et secouait avec vigueur les toilettes dépo-
sées en cet endroit. Une seconde de temps avait
suffi pour voir et comprendre cela. Louise allait
tenter de se lever e*.de bondir dehors par la fenêtre,
lorsque la même figure reparut dans la porte portant
une avalanche d'articles de toilettes, robes, châles,

voiles, rubans, fleurs et dentelles. Une secousse
frénétique frappa à la fois la tête et les pieds de la
malheureuse jeune fille, et s'étendit, rapide comme
l'éclair, par tout son être. Le cœur se gonfla, battit
deux fois à briser la poitrine, puis s'arrêta brusque-
ment. L'homme se dégagea le bas du visage du
flot de soiries qui le masquait, et comme il avançait
toujours en poussant vers elle, Louise sentit redou-
bler l'épouvante immense qui la tenait clouée sur
son lit. Jamaig figure de démon ne fut représentée
aussi terrible, aussi effrayante que l'était celle de ce
fou furieux, car c'était bien lui, qui s'était échappé
des mains de ses conducteurs. Le regard était farou-
che, la barbe grise, longue, sale, éparpillée, la bouche
ouverte par une sorte de méchant rire muet qui
mettait à nu de grosses dents blanches et serrées le
unes contre les autres. La pauvre victime étendue
sur sa couche sans mouvement, manifestait par la-
terreur empreinte dans ses yeux les sentiments in-
définissables qui remplissait son âme. L'homme
redressa sa haute taille, secoua ses bras chargés, et
commença un ricannement qui devint bientôt u
grognement mêlé de hoquets de colère et qui $e
termina par une série de grincements, rendus encore
plus inhumains par les grands yeux qu'il dardait
sur la jeune fille. Celle-ci, affolée et ne se rendant pas
compte de l'étrange faiblesse qui l'avait saisie,
voulut appeler à elle tous ses nerfs et se redresser
contre le monstre. Hélas! cette vigueur n'était
plus.dans son être, ou plutôt si elle régnait dans
son esprit, elle n'était plus dans son corps. Elle
chercha vainement, par un effort suprême, à se sou-
lever,-pas un muscle ne bougea. « Paralysie 11,
pensa-t-elle, « mon Dieu, sauvez-moi, faites-Oi
mourir! »

Le fou la regardait toujours de la même manière.
Soudain, il prit une résolution. En deux pas, il fut
auprès du lit et se débarrassa d'un coup de tout 1e
qu'il portait dans ses bras. Louise s'en trouvait
couverte des pieds à la tête. Le fou regagna ei
toute hâte la chambre voisine, reparut avec un autre'
amas de hardes qu'il déposa sur le plancher, pulai
rapidement, il repoussa la porte, plaça le verrou, et
se retournant vers le lit, il bouscula d'un revers do
main les objets qui couvraient la figure de Louis
pétrifiée, et se remit à rire avec convulsion, tat .

râlant, tantôt grimaçant d'une manière ignoble--
enfin donnant le spectacle de la sauvagerie la pl
complète.

En ce moment on frappa à la porte, et une Vo
de femme appela mademoiselle Dauzier.

Le fou jeta un regard vers la porte, parut hési
un instant, puis descendit par la fenêtre où éto
placée l'échelle qui lui avait servi à s'introduire-.

Une sensation de chaleur brulante que Lo
éprouva derrière les oreilles, lui fit compre0i'n
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